
20
22 AGIR POUR L’AUTONOMISATION

DES FEMMES DEPLACEES INTERNES
AU BURKINA FASO

BULLETIN 
D'INFORMATION

Ouagadougou
Derresalam

ESPACE MAKANA  : 
Fin de formation en tissage et teinture

 au profit de 20 femmes déplacée internes 



ESPACE MAKANA FIN DE FORMATION EN TISSAGE
 ET TEINTURE AU PROFIT DES FEMMES DÉPLACÉE INTERNES 

L’association des guides du campement de Gandefabou boucle, ainsi, sa formation de 
30 jours pour le tissage et 14 jours pour la teinture à l’intention de 20 femmes et filles 
déplacées internes. 
Cette formation s’est tenue dans le cadre de la mise en œuvre du projet de formation 
des femmes déplacées internes à des activités génératrices de revenus". 
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Financé par l’ambassade de France au Burkina Faso a travers le fonds PISCCA 2022 pour autonomisation 
économique des filles et femmes déplacées internes à hauteur de 18 millions 588 mille FCFA sur un coût 
global de 20 millions 588 mille FCFA. 

A Derresalam, à l’espace Makana, l’association des guides du campement de Gandefabou contribue, depuis 
plus de 15 ans, au développement communautaire des villages de l’Oudalan par le développement d’activi-
tés génératrices de revenus, la construction, la restauration et l’équipement d’infrastructures communales.

A terme, ce sont plus de 30 femmes et filles déplacées internes qui seront formées. L’association travaille-
ra également à mettre en place un suivi et un accompagnement individuel de ces femmes et va encourager 
leur participation active au sein de la société burkinabè.

Ce projet est financé par l’ambassade de France au Burkina à hauteur de 18.530.800 FCFA à travers le 
Fonds PISCCA , un instrument d’appui de la coopération française destiné aux projets portés par la société 
civile.

J’ai reçu une bonne formation, et actuellement je peux faire le 
tissage et obtenir un pagne sans aucune assistance. C’est une 
activité, qui va me permettre de subvenir économiquement à 
mes besoins et ceux de ma famille.

Kanazoé Zalissa 

Cette action vise à créer une autonomisation socio-économique 
de ces femmes et filles afin qu’elles puissent subvenir à leur 
besoin. 
Ces femmes une fois de retour chez elles pourront désormais 
exercer un métier et se prendre en charge économiquement.  

Mohamed AG RISSA 

Personnellement, je ne vais pas dormir sur mes lauriers. Je 
ferai bon usage des kits qui nous a été offert, car il est de notre 
devoir de rentabiliser l’investissement qui a été fait. 

Sita Mariam

Coordonnateur du projet
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